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NOTICE
5UII

DES MONNAIES NOIRES

ilE Il EllS0EN , non~,

I.DlfllIlCIIT, DIU IIA:W, IIAINAITT ET ~IALI.'ŒS.

(PL. III.)

1

Un dépôt considérable ùe monnaies noires, composé de

2,000 pièces, fut découvert, vers 183~, il Liégc ou dans

les environs ùc cette ville. Hien n!était plus naturel que de

le communiquer à 1\1. Lclewel, le savnnt qui venait de créer

ln numismatique du moyen âge, dont il jeta la buse et dont

il reconnut les lois.

II se proposait d'nuord de faire un mémoire spécial sur

ces monnnies, qui furent reproduites sur des planches de

cuivre ca). En attendant la publication de son travail, une

note suhstantielle, concernant ces pièces, fut insérée dans

la Revue de la 'numismatiquc belgc ('), ct fit connaître un

champ tout nouveau que l'auteur se proposait d'explorer.

« 1\1. Lelewcl, y est-il dit, n'est pas embarrassé des loeulitès

vil ces CSpL'CCS noires auraient été fn})I'iqnt·cs : ('es loealilés

(I) Selon son plan, M. Lclcwcl sc proposait d'ajouter des tableaux généa­

hgiqllcs. ~OIlS arons cru devoir nOlis y tcn;l'.

e) ire série, l. l, p. tt;1 ct sui\'.
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sont toutes eüIllllles. Il est il la recherche tles généalogies,

des arm.oiries, de la date ct tic la position de ces seigneurs

monnayants, ct il acceptera, avec gl'atitude, toutes les obser­

vations ct les l'enseignements qu'on aurait la complaisance

tic lui communiquer. )1 Au moment où il s'occupait de ees

recherches, grand nombre de monnaies noires, trouvées il

la Rochelle, lui furent communiquées; il les fit également

figurer SUi' ses plnnches. Ensuite, la note insérée dans la

Revue éveilla l'attention des numismates,. qui s'empres­

sèrent de recueilli!.' les pièces de ce genre ct de les commu­

niquer égalemellt à 1\1. Lclewel. Son plan fut douc modifié,

agrandi; mais diIT<!rentes circonstances empèchèrent l'au­

teur dc mettre ses projets il exL'Cution. Cependant, plu­

sieurs des monna.ies, qui figurent SUI' ses planches, furent

publiées, commentées ct expliquées. Enfin, il sc décida il

remettre il la rédaction de la Revue ses planches et ses

Ilotes, mais il la condition qu'elle sc ehargeàt du texte.

Un travail de cc genre ne put ètl'e divisé. La rédaction

nous chargea donc de l'entamer, ct nous l'emit toutes le!i

Hotes de 1'1. Lclewel, qui eut l'obligeance de nous écrire

la lettre suivante, dans laquelle il explique, mieux qlle nous

ne pourrions le faire, tout ce qui touche ù son trayail :

( l\IO~SlEUH ET CHEn Co:'\rn.:nE,

« De longues années sc sont écoulées depuis qu'uu sac

\( de monnaies noires a été soumis à mon examen. Lorsque

\( la collection de M. Dueas, à Lille, grandissait avec un

« suceès admirable, j'appris qu'élant à Liége, il s'était mis

« ('n possession cI'un sac rempli de billon, J'étllis curieux

It de fail;e sa connaissanec, et le 2;) aoùt j 85V: M, Ducas
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1. ,'cmpressa de Ille répondre: « 1Il1· Hutl'e jOllr, le fumeux

(( sac contenant les pièces trouvées aux environs deLiége,

Il vous sera expédié, si toutefois je n'étais pas assez heu­

li l'eux pour vous le remettre moi-même. » En effet, je

Il le reçus sans retard de sa propre main.

« Le contenu du sac ne m'a pas effra)é : mais il faIlait

Il remeUl'e son examen à tlne autre saison. Le sac resta

li chez moi quelqucs années, ct cc n'est que vers la fin de

Il la seconde Hnnée (lue je pus entreprendre le classement

li ct l'examen pénible de chacune des deux mille pièces. Il

Il fallait bien nettoyer chaque monnaie, ct plus que la moi­

l! tié dcvait passer par toute sorte du claita du jOlIr et de la

« lumière, avant qu'on ait pu distinguer le coin avec cer­

« titmlc. C'était à briser ma vue. Quatre cent cinquante

« pièces sur lesquelles mes efforts ne purent distinguer

,{ ricn de positif ou tic certain, ct lc dcssin d'une quantité

« de pièces heureusement elébrouillécs, al1eslent les diffi­

li cuités que mon cxamen a dû l'cncontrer ct surmonter.

,r Lorsquc l'importancc du sac se déroulu par de nOIll­

1( breuscs variétés, où quelques monnaies françaises, mises

" postérieurement dans le sac, embrouillaient le contenu,

1. je désirais savoir les circonstances de la trouvaille: où,

Il tluand, comment et pm' qui elle a été faite, chez qui sc

l' trouvait le sac avaut d'entrer en possession de 1\1. Ducas.

,; A ma demonde réitérée, 1\1. Ducas m'écrivit, le naoût

1( 184'1 : H Les renseignements sur la trouvaille des mon­

1( naies de billon contenues tians le sac qlle j'eus l'honneur

(; de vous remettre dans le temps, ne sont pas elIcore pnrvc­

I( 1IUS. )) Dans sa lettre du !) décemhre de la même année,

(; il faisuit l'n('(\rr cspprel' (ril\'oir ries renseignements snI'
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1{ les l':lI'etès de ce petit trésor, qui senlit L1nc bonlle fortune

1( pour un llelge.

1( En uttendant, on me communiquait dc France les

1( pièces dorées ou urgentécs dc ces espèces noircs qui rem­

1( plissuicnt notrc sac, placées par-ci par-Hl comme mOll­

I( naie française illconnue. Je n'avais il répondre qu'clles

le sont connues co Belgique. Le 1cr m:li 18~,2, nombre de

Il pièces noires de S'Jlerensbel'g, de llunù, du llraballt, des

Il monnaies de Jean de lIeiosberg, évêque de Liége, tomes

1( argentées ou dorées, partaient de la Hoehelle pour fen­

Il dre visite au billoll du sac qui restait encore chez moi.

Il Toutes ces pièccs arrivaicnt :lyec l':lssurance qu'elles

l( provcnaient d'une trouvaille de plusicurs mille à la fois

l( dans le Nivc)'n:lis, ct que d'un sac de cette monnaie, on

Il avait pris, il Paris, il pleinc main, les meilleures pièces.

li De cette façon, des doutes sérieux obscurcirent l'origine

Il du suc, sans qu'allcllll renseignement positif nous alTi­

\( vât pour les dissiper. Une opinion même parait s'ac­

l( créditer qlle ces espèecs Hoires sont plus trouvables en

l. France qu'en Belgiquc. C'cst unc erreur: en Belgique

L{ on Cil trou,e beallcoup piIlS, mais ('ll~s furent négligées.

Il La Revue dl' fa JUlmismatique belge publia, en184;j

LI (t. J, p. Hl2, Hl;»), IIIle nolicl' slIr le contenu du sac.

LI CeUe notire éveilla rattl'Iltion des amateurs, et les pièces

LI rcche)'chées se présentaient à foison p01l1' clltre)' dans

LI lellrs tiroirs. Dans la fenellr de mes études lIumisma­

Il ti(llH'S, je pliS HlIgnH'lIll'r le nombre dc variétés el dc

Il pièces toules différentes, remplir dix plallch('~ de ma gra­

Il "lire, et a,·oir en réserve, dans mes cartons, le dessin

Il pOlir la 0JH.ieHle ct douzième planche. Je m'cmpressais
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de cOllllllunique.' llles éprcuvcs à plusicurs Je nos

li 'WH! teurs .

.. A\'ant que les monuaies noires du sac parurent,

Il ~I. Serrure s'était oceupé de la monnaie de \Vesemael,

.. ct elle ne lui manquait pas. Depuis, MM. Serrure, Per­

Il l'eau, 'Voltcrs, Chulon traitaient avec succès les pièces de

Il billon qui sc pI'ésentuiellt chaque jour plus nombreuses.

lt M. '''olters s'est servi, à mn plus grande satisfaction, de

lt mes épl'euves; il Ile s'est pas imaginé seulement les pei­

'l lies inouïes qui accablèrent la vue dans le premier exn­

Il men du biBou ùe ee genre.

Il La monnaie ùe ee genre préoccupa aussi, dans la

lt Revue numismatique française) à Blois, MM. IIucher,

Il ent 84G, et Rouyc!', cn 18ti2, parce qu'on la trouve sou­

lt vcnt cn Franec, et en quantité au Mans. Ccs trouvailles

.. rendraient possiblc la déeouvcrte d'ull sac de monnaies

11 noires dans lc Nivernais. l\Iuis il en fallt absolument

1( tirer des conséquences toutes eontraires pour le sac de

1( M. Duüas, qui est évidcmmcnt de la trouvaille liégeoise.

H Sur 2,000 pièces, on y comptait jusqu'il 700 des évè­

II ques de Liégc, surtout du règnc de Jean dc IIcinsberg.

" Leur monnaie ne cil'cuhlit pas en France; on ne l'y

Il trouyc pas. Les pièces dc Jean de Heinsberg, dorées el

" argentées, sortirent, pnI' IInc spéculatioll singulière, du

.e sac liégcois.

lt Distinguons maintenant d'llprès ce que nous avolls

" sous lcs)'eux. Le billon mensan, contclllldans le sac avec

'( eelui de l'épiscopat liégeois, dc mômc ne se retrouvc pas

" heaueollp en France, si cc n'cst (I"C fortuitelllent, par

t< ha~ard, par piètes isolées; cutrainées au fond de la



Il Fr<lllce pur lin :.JuIre billo/l lIlell~aJI. Cc bitlu/I meusall,

\1 qu'on retrouve Cil France, portc é,id('Illmcllt la l1eur de

Il lis, et ce coill de fleur dl' lis t.;st prcsque élf<lllgCI' au sue

It liégeois, oil il Y en fi peu, ct aUCUIlC obolc tl la fleur ùe

Il lis, parce que celles qu'on "oit ùans lcs épreuves ùe mes

l( planches nc sont pas du sac liégeois. Mon obsel'\'utiolJ

It peut êtrc très-facilement vérifiée; cal' le sac liégeois de

M. Ducas est mainlemmt cn posscssion de M. Van Boe­

l( kcl, il Louvain, ct il est comIlle il est sorti de mon

IC examen.

Il On pcut dire que le billon IllCUSlHl sc divise; unc pal'·

IC tic circule en Fr!lnee; rautre, plus nombreusc et plus

Il voriée, l'este sur les lieux aux environs de la Meuse. Cclle

Il parIil' qui cnU'e Cil France est fleurdclisée, l'autre l'sI

Il infiniment plus variée dans son coin.

t( On a de nombreuses orclonJ allees contre les faussaires

Il d'or et d'argent. Ces ordonnances ne touchcnt point la

Il monnaie noire fausse ou eOlltrefaçolluée : si l'on y trou­

t! vait quelque ehose contre clIc, cc serait, par exception,

Il I..ès~extraordinaire. Toute sorte de billon pouvait circu­

It lcr licitement ct légalcmcnt quand la population l'ac­

l( ceplait de bon gré.

Il Le billoll des Pays-Bas, du Portugal, du Piémollt, de

IC France, n'étant pas sufiisant pour les communes meu­

Il sannes, les seigneurs le forgèrcnt dans leurs chàteaux, i,

Il fusage du petit trafic du pcuple; et quand ils imitaient

« le coin étranger susmentionné pOUl' complaire il la con­

\( fiance de la population, ils distinguaicnt ordinairement

« leur imilation par quelques signes ou changement qucl­

" conque. Ou s'imagine,_ il torl, qlle toul cCl'i serait 110('



H eonlref<H;oll l'éprouvée, Que pOUl'I'ait-on gagner pal' ceHo

H op~I'atioll? En ctl'ct, le silcnce de la prohibition ou de la

Il réclamation, et les trouvailles du billon rneusan, prou­

e( ycnt quc sa circulation, au x"l' sièclc, était très·étenduc,

,\ Les l\Ieusans reeevaicnt avec eonfianec le cuivre des

l( PHys-Bas, lc billon du POI'tllgal, de Liège et de Fi'anec,

Il el gagnaient Ic crédit à leur propl'e billon en Francc et

l( nillcUI's, ct partout où l'on retrouve cc billon, Cc billon

Il meusan retrouvé dans d'autrcs pays provient ou de cc que

• les seig'neurs mellsans y avaient leul's possessions, ou bien

Il de leurs relations intimes ou de parenté, ou enfin de cc

If que ces pays éloignés se rapprochaient de la Mcuse pat'

Il quelque Ilégocc ou par le tl'afic de quelque objct de eom­

« merec.

Il Vous, cher collègue, familial'i~é avec les documents

monétaires, VOliS salirez eonfirmcr ou contredil'c ecs idées,

H ct quand YOliS déterminerez lcs seigncurs ct lcul's ateliers

Il CJui forgcaient cct intércs~Hnl hillon, VOliS indiqucrez aux

Il historieus dcs vues très-impol't3l1tes il leurs recherches,

Il Recevez les salutation~ afl'cctllcuscs dc votrc tout

,( dévoué,
Il LELEWEL. )1

28 lIo\'cmhrc 18;)4.

Pcrsuadé quc Ilotrc travail cst dimeile, nous avouons

yolonticl's qu'il IIC pourra jlHlIais rcmpiaeci' eclui de rillus­

tre POIOIlHb. AlIs~i Il'a\'ollS-I)(H1~ jamais ('li la p)'(~telltion de

lui succédcr ; ee s(~I'ait pal' trop iludarif'ux et même illlpos­

~ihlf', Toulc nolrc amhitioll ~e bornc à nc pas laisser

perdllcs pOUf la scicucc les plauchcs et. lcs nolc. (J!I'il :1

r+\('lI('illif.\~. XOIIS ne pouyons aller ail clelil..
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Il

Pal' sa position géogr'aphique, la llelgiquc subissait,

comIlle elle subit encore aujourù'hui, la prcssioll ùe la

Fr31lCC, eu cc qui coucerne réconolllie politi(Juc du mon­

nayngc. Lorsque lcs l'ois de FJ'llllce frappnÎcIlt du Iluméraire

d'or, d'argen t, de billon blanc ou de euivre, les princes

belges devaient en faire autant, s'ils voulaient conserver

ellez eux les bonnes espèces, et ne pns ,oir envahir leul'

pays pal' des pièces de mauvnis aloi. L'organisation politique

s'opposnit, il est 'Tai, à cc que nos princes abusassent de

l'alliage; les villes et les états étaient là pOUl' faire leun;

réclmnations; mais enfin, priIH~es, villes, états, tout le

monde de\'ait subir la loi de la néccssité.

Le numéraire noir, que les légistes ne voulaient pas

même reconnaître eomme monnnie, apparut donc en Bel­

gique, d'une manière ostensible, au XIVe siècle et au mo­

ment où il fit son npparitioll en Frafi(~e (1). Ces pièces, qui

se eomposaieJlt d'un mélange de cuivrc et d'aI'gent, et

jamais de cuivre pur, devinrent le point oc mire de tous

les princes ou seigneurs qui voulaieut fraudel'. Il Y <I\'ait,

en cffet, mo) en, pal' la composition du métal, d'nugIllcntcl'

considérablemcnt la quantité de cuivre nux dépens de l'ar­

gent, ct de bonifier ainsi des profils considérables. Les petils

(1) Déjà dans la secoJlde moilié du XIIIe sièdc, il c:.tl}uc:.tion des Iluires

monnaies qui furent faites :1 Douai; mais 1I0US croyons qu'il s'agit de

monnaies de bas aloi, dans le senre de la 1II01lllaie noil'e dont il est déjà

'lucslioll ail XIe siècle. ou des tournois noirs 'lui ··II'indiquent que des

pièces de bas aloi.



';e1g11cllrs, surtout ceux qui avaicllt leurs iltclicrs monétilil'cs

ùans les environs de la Meuse, s'emparèrent de ce nouveau

gcnre ùe numéraire destiné il l'usage du peuple, et fnul'i­

quèrent des pièces à l'imitation des coins de leurs voisins.

C'était It. le côte immoral du nouveau système; mais il

exerça, par contre, une influence salutaire sur les relations

dies transnctiolls commerciales, qui devaient présenter des

difficultés hien grandcs avant l'introduction de la menue

mOllllaie.

III

SEIGNE.DRIE DE HEUSDEN.

ta petite ville de Heusden, qui fait actuellement partie

de la proYinee du Brabant septentrional. était située sur les

limites des duehés de Brauant et de Gueldre ct du comté

de Hollande. C'était, avec le pays qui en dépendait, un fief

que la maison de Clèves tenait des ducs de Brabant, et

qu'elle il donné, en nrrière-fief, il une de ses branches dont

les membres devinrent ainsi seigneur's de Heusden. Jus­

qu'en 12!)O, ils relevaient de Clèves; mais pendant celte

année ct en 12mS, Jean de Heusden offrit la ville au comte

tic Hollande, qui la lui remit en fief. Cet acte souleva, entre

la lJollnnde ct le Brabant, de graves diHieultés dont l'arbi­

Irage fut confié au comte dl' Juliers. Après avoir entendu le

comte de Clèvcs, qui témoignn, sous serment, qu'il tenatt

du duc de Br<lunl1t la villc et seigneurie de Heusden,

excepté le cllàteau, l'arbitre fit connaître, en 131!), que

.Jean de IIrusdrn ne pouvait pas faire des actes semblables

à ceux de J2!)O ct 12!);J, et le~ déclara, par ronséqncnl,

/lui:" rt dr nulle valeur.
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A la mort de ,fcall, décédé sans descendants, sa succe~­

sion échut il sn sœlll' Sophie, épOll. c de Jean de Sa/Ten­

berg. Celui-ci sc présenta donc an comte dc Clè,res pOUl'

fui.'e le relief de ln scigncurie de Heusden; Illuis il essuya

un refus, sous prétexte que le fief était tombé cn quenouille,

et le comtc le remit aux enfants de sn sœur Ermcngnrde,

qui avnit épousé Gérnrd, sire de 1I0rnes, ct il son frère

Jenn de Clèrcs, scigneur de Linnc, clweun pour la moi­

tié (1). Par suite du refus du comte de Clèyes, Jenn ll~

Sarrenbe~g s'adressa au duc de Brabant, auquel il fit re­

licf pnr êlete du 20 nvril t 550. Il vendit ses droits sur

Heusden, en '1 555} au comte de Hollande, ct cn 1546 au

duc de Brabant; enfin, le comte de Clèves vendit, à son

tour, en 1:554, son fief au comte de Hollande (2). Ces nOll­

velles yentes suscitèrent de nouvelles difficultés entre la

Hollande elle I3rabnnt, jusqu'à ce qu'en 15D7, la duchesse

Jeanne cédât Heusdcn au comte de Hollandc, sous cer­

foincs conditions (3).
Les généalogistcs qui se sont occupés de la descendance

dcs sires de Heusdcn la font remonter jusqu'au IX
e siècle (4).

Sans nous occuper de cette généalogie fabuleuse qu'aucun

document digne de foi ne justifie, nOlis avons eu recours,

pour composer le tableau suivant, aux écrivains les plus

(l) Pal' :lI'le àu 18 févl'ieJ'1353, Ermengardc et son fils déclarèrent qu'ils

tenaient Heusden par moitié du duc de Clèves. (LAcoMnLET, LilI, p. 20;;.)

e) LAcoMnLET, t.III. p. 235.

(3) \' AN SPAAN, lli!>,. tJan Gelderlandl, t. III, p. 202 et sui\'.

(') VAN LEEUWEN, Ba/av. ill., t. III, p. 983 i Y AN OUDENUOVF.N, lJe­

~chryv. der s/ac1lJctl.~c1en; RAIlF:llIAJŒR, K{/biue/ van Nec/cl·l. en Alec'f.w~/le

oudltedcn, 1. Ir, p. 285 cl sui\'.; l'OPE, IJescll1'yt'Îll[j t'cm lJeusden.
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judicieux, tcls que Bntkens et Van Spaan, et aux docu­

menls.

Le premier seigneur de Heusden, sur l'existence duquel

il n'ya pas de doute, est Herman, dont nous allons tâcher

d'établir la ùescendance.

Unull. - 1t30 à 1144.
1

AuouL. - 1173.
1

1
JUil - 1213

1

1
BAUDOI1IIl.

1
}'RNOUL. - 1233 à 1242.

1

BAUDOUlll, sire de IIeesllet.

GUILLAU.R ARNOUL.
de sire de

I1eduehusen l'Ecluse.

1
TsruaY. AUOllL. JACQI'11IU.

JEU, sire
de DrongeJen.

1
GUILLAUlU.

sire de
Drongelen.

1

JEAllI. Ihnl.
1250à 1275. 12:>7.

2 fois marié.
1

1
UURU.TUIBUY.

1
(lFoLWIGE,

èpouse Huis de
Rorgbove.

'1
20 IiI:

JRU de Heusden, sire
d'Elshoute. déjà t
en 1320; épousa Eli­
sabeth .....

1 1
JUif, sire d'EJshoule.

1357.

ARNon,

clere.

ODILE
de Dronllelen,

épOuse Philippe
de Ranst.

IlEaBERN.

ROlElT.
1274.

1
ROBERT

de Dron~elen
t 133;~.

1

1
ROBERT Il

de Drongclen.
épouse Odile de

Alerwede. etc.

1
2e IiI:

JUN IV,
sire de "eus­
drn, épouse
Cunégonde
d'Arkcl t

1318.
1

JEAN V
t 1330.

1
ter lit:

JEIN III. - 1290 à 1288.
(lpouse:

1,' Sophie de Craendonck;
2·) Marguerite de Kuyk.

1

1
1er lil:
SornrE,

~~g~se;J.:rJ~
Jaunie comle
de Hornes t
1300; 2"Jean
sire de Saf­
renberg.

Cepenùant, par acte du mois d'octobre 15ti7, Jeanne';

duchcsse de Brabant, et Jean d'Elshou t! confirmèrent aux

habitants de Heusden les priviléges qu'ils avaient obtenus

des ducs de Brabant (1).
Il résulte donc de ce document que Jean d'Elshout était

Cil possession de Heusden cn 1557.

(1) YAS OUDEl'iUOVltN, flesr!I7'fJ"illf} der s!adt !leusdr!ll, p. 22'.
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Ce fnl probablement ce Sieignellr on son descendant qui

frappèrent les trois monnaies, ùont voiei la ùeseription :

Av. + l\Ione:m~ nOE ... n7\'N7\'. Dans Je champ:

10iG-ne:s (les dernières lettres reuvrrsécs).

Rev. + mone:m~ nOe:V8n7\'. Croix pattée dans
lin grènetis (pl. III, fig. 1).

Av. + l\Ion([m~ on (DO) + mone:m~, .. Dans

le chmnp: 1011- nEtS (les dernières It'Ures l'en­

vcrsées).

Rev. ~}. l\Ione:m~ nO~EtSnEt. Cr'oix pattée dalls

un grènetis (pl. III, fig. 2).

ta troisième monnaie est lm trompe-l'œil:

Av. l\Ione:m~V7\'I1 (oris?) ... m~... Dans le champ:

1016-nlS \
Rev. MOnam7\' V7\'I10 (ris?)... m7\'. (pl. .III, fig. 3).

Le type de ees pièces est contemporain de celui qu'em­

ployèrent Jcannc, duchesse de Brabant, et Philippe le

Hardi, comte de Flandre, sur leur monnaie de convention.

La dernière pièce, nous l'avouons volontiers, est très­

énigmatiquc, et sa lccturc laisse benuconp d'incertitude cn

ce qui concerne son attribution.

Quant aux deux premières, il est vrai que jusqu'ici la

monnaie d'Heusden n'cst constatée par aucun document;

mais le nom de Oesden, peut-ètre de Hoesden, semLle

indiquer l'existence d'un atelier monétaire à Heusden, écrit

parfois aussi 1I0esden on Hoesdeine C).

(1) VAN OUDEl'iIlOVEN, p. 48, et une ch3rte inédite de Je3n V de lloe.,.

deine ùn jour des S~. Simon ct Judc, 1522.
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,,"ou~ soumettons volontiers ces conjectures aux savants

du Brahant scptcntl'ional qui, mieux versés dans l'histoire

tIc lem' province, ponrI'ont peut-êtl'e donner quelques écla irM

ci5sements sur cette question,

IV

SEIGNEURIE DE BORN.

La scigncUl'ic de ce nom, composée d'un village avec

chùteau, hanle, moyenne et basse justice, était située dans

le duché de Juliers. Actuellement c'est un simple village,

qui, après avoir été compris dans le dèpartement de la

Roer, fait partie du royaume de Prusse C).
A en croire Jacques de lIemricourt (1), les seigneurs de

Born porlaient les mêmes armoiries que celles de Fau...

quemont, composées d'un lion de gueules an champ d'ar­

gent. Quelle qne soit la confiance qu'inspire ce généalo­

giste, nous croyons qu'il s'est trompé sur ce point et qu'il

a confondu les armoiries de Born avec celles de la maison

de Fauquemont lorsqu'elle posséd3it cette seigneurie, Born

ayait ses armoiries p3rticulières, composées de trois che­

vrons sur chmnp losangl~. Le sceau de Gossuin, sire de

(I) Les auteurs qui ont tl'ailé de Born sont ~ KRITZI\ATU, dans sa Notice

des scigncuries ct scigneurs dc Hiflcn dc /Jorn (cn allemand); BUTKENS,

t. III, p. 51:>; ERNST, !Iist. dc Limb01uog, 1. III, p. {,07; l\J, PERREAU dans

la llrv/lc (/r la Numismatique belgc, 1re série, 1. l, p. ;lm;. Cet 3uteur y
traite ell outre dc lellrs monnaies.

el JHl'oir des lIo"'r~ de la flc.~b(/yr, p. 10(i.
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BOI'Il, atUlcllé il une clwrte du mois Je Illai 1286, ne laisse

pas le moindre doute' ;'l cc sujct (').

Blllkens fait dcscend.'c Irs sires de Born de lIenri IV, due

de Limbourg. Selon cet écrivain, son fils Frédéric aUl'ait cu

eeUe seigneurie en partage, et il l'mll'~lit IHissée, ù sa mort,

il SOli frère Gérard de "rassenherg, qui eut llll fils égaie­

ment du nOlll de Gérant. Ce dernier épousa, en premièl'cs

noces, la comtesse de Kessel, et en secondes noces Ëlisnbeth,

fille du due de Brabant.

Nons n'avons pas été à même de "érifier, p~)l' des docu­

ments, les assertions de flutkens. l.es recherehes qui ont

été faites par Ernst et eelles auxquelles nous nOlIs sommes

livré nons-même (), ont eu un résultat tOl~t différent, dont

11llUS nllons rendre eompte par le télbIenu suivant:

PREMIÈRE LIGNÉE DES SEIGNEURS DE BORN.

GOSSUIN 1 - 1149 A1174, épouse N.
1

1 •
OTTON, 1191 t 1223, épouse PétronIlle,

1

1
AlINOUL, ptévôt llc la collégiale de St·Géréon

1\ Cologne.

1
G05SVIN Il, 1:!34. Épouse N,

de Li~bourg.

1
GO~Slill' "',
.••. il 1306.

Éponse l'héri­
titlre de Lumaing.

1
OTTOI'.
OSTON.

GllllUUIIIE.

Une fille qui é­
pousa Arnoulll,
sire de Stein.

1
Ihul.

fiENIER. Épouse N.

Sl1'fOl( Épolse neilke.
1

AURD.
IInRI •
JEU.

GiRARD.

~'ATnrlDB.

CATREBINB.
MElL!.

{'} ta charte a été publiée par DE REJ"-FENllIiRG, lJ/onumellts] etc., t. 1,

p. 214:, d'après l'original CQnscr"é aux Archives du royaume.

(2) Nous avons consulté les publications de !\lM. 'VOLTERS, LACOMDLlT,

U1'kulldendcn Bucll; VAN HuLU, édit. de 'Villems; DE nEIFFB~nERG,

lI1onumcl1ts] t. 1; NnJOFF, Gcdenkw(lcrf"Cliglledcn, enz,

2e SÉRIE. - Tom: v.
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Al'Ilouhl, ire de Stein, ayant été mis en possession de la
seigncurie de norn, pm' suite de la mort de ses beaux­
l'l'ères, décédés sans enfants, la vcndit en i 520 à Jean de

Fauqllelllont, sirc de Rnvesfein et fl'ère de Henaud, sire de

Fauqnemont.
Voici sn descendance:

DEUXIÈME LIGNÉE DES SIRES DE DORl'C".

JE.\:( de Fauquemonl, 1320 t 3 mars 1356.
Él'ouge; 10 ~larie, dame ùe Haveslein ; ~o Jeanne ùe Yoerne.

1

1
1er lit:

W AURl!'. 1356 t 3 mai 1378. PHILIPPOTE de 1396 fi 13 ..
Épouse Jean, comte de Salm.

1

2e ~j!:
REUUD, sr de Dalembroe~,

1378 t 17 janvier 1396.'
~pouse ~lis8beth dl! Cll!ves.

1
SUION. comte de Salm. JEu.

t 16 janvier 1398. Epouse
!Iarie de I.uxemhourg.

ODILE. Êpouse Jean, NICOLAS.
sire de la Lccke et de

Brt>da.

1
PHILIPPE.

L'époux d'Odile vendit, par acte du 8 décembre i400,

la seigneurie de Born à Ilenaud, duc de Juliers n.
Devcnus propriétnires de TIorn, les ducs de Juliers don­

lièrent la seigneul'ie en fief aux comtes de l\Ieurs. C'est ainsi

que, par la résignation qu'en avait faite Frédéric, comte de

Meurs, Jacques de Hornes, d'AJtena, de Cortcshem et Mon­

tigny, en fit le relief le jour des SS. Pierre et 1>au11448(:-).

Renaud, sirc de Voerne ct de Ravestein (1578-1596),

frappa, en qualité de sire de Born, des monnaies de biHon
noir, dont voici la description:

Av. + mone:m~ BORne:. Dans le champ et séparé

pflr tlne ligne: RHI - ne:R (pl. III, fig. 4) .
• 1

(1) LAco~tnLET, t. Ill, p. mss.
(2) Notice sur le comté de lIot'lles, p. 4~ et 241.

~.
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Rev. + mons:m2\' BORnan. Cl'Oix pattée (lans tilt

grènetis.

Av. + mons:m2\' . BOR-ns:O (m). Dans le ehamp

et séparé par une ligne: RS:I-nS:I.
Rev. Comme Je précédent (pl. III, fig. tl).

Le type de ces monnaies est imité de celui des ùcniel's

noirs frappés depuis le 24 mars 158~ au t 5 avril 1587,

ensuite d'une convention conclue entl'e Philippe le Hardi,

comte de Fland.·e, et Jeanne, duchesse de Brahant C'),
Quant au nom de Reinerus, inscrit sur ces monnaies, ct

qui ne semble pas du tout convenir à Renaud, nOlis croyons

que c'est une erreur du graveur. Renaud prend toujours

dans ses chartes le nom de Reinoldus.

v

SEIGNEURIE DE Lfl\IBRlCHT.

1\1. Chalon a déjà réuni SUl' cette seigneurie et sur ses

seigneurs tout ce qu'il est possible de trouver. Nous nous

contenterons donc de renvoyer simplement à son tnwail (').

Deux monnaies de ces seigneurs, expliquées pal' l'auteur

que nous venons de citer, figurent sur notre planche:

Av. + mone:m2'i: I.1e:mBR. Dans le champ des ea­

ractères indéchiffrables.

(1) Voy. notre article sur les monnaies de Jeanne dans la Revlle, t ft série,
t. If, p. ftg.

(') Rl'tme de la Numismatique belgf't 2e série, t. 1V. p. 522.
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Rel}. + mone:m~ lle:mBR. 'Cl'oixpauée dans Ult

gl'ènetis (pl. III, fig. 7).

A·D. + mon6:m~ IlO.' (6:?) mBRS. Dans le champ:
LO (6:?) m - BRS (Limhl'ieht ?).

Rev. + mOn6:m~ 116:rm... Cl'oix dans un gl'ènetis
(pl. III, fig. 8).

Ces pièces sont, pnr 1cUI' type, contempol'aines de celles

frappées pm' Jeanne, duchesse de Brahant, avee Philippe
le Hardi, comte de Flandre...

VI
DUCHÉ DE BRABANT.

Le duché de llrabnnt est tl'OP connu pOUl' qu'il soit néces­

'saire de nous étcnùl'c SUl' sn positioIJ, ainsi que sur la généa·
logie de ses ducs.

JEAN III. - 1312·1355•

./11). DVX BR~B~nmIE.Portail.

Rev. ~I< 1\10 nEm~ . I1~I.lEnS. Croix dans un gl'ènetis

(pl. III, fig. '16).
VANDER CiIllS, pl. 9, fig. 26.

Plusieurs ex-cmpluires de cette piècé, frappée il Halen.,

Wllt de billon blanc, mais d'lm aloi très-bas.

Av + MOnEtI1~ 0 DVPLEX. Dons le chmnp : 0 1 0­

DVX - 0 B 0.

lkv. + ~nDWERPIEnS. Croix fleuronnée dans un

gt'ènetis (pl. III, fig. 14).
VAND'ER CIIUS, pl. 9, fig. 27.
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Le type de cette pièce appartient incontcstahlement 311

règne de Jean nI.

Av. + l\IOnEm~ g G2ïnOEnSIS. Lion debout il

gauche.
Rev. ~ lUOnEm~ g lG~I.lIillS. Croix dans un grènetis

(pl. III, fig. 17).
VANDER CUJJS, pl. 9, fig. 28.

Pièce de convention en.tre Jean III et le comte de Flandre.

WENCESLAS ET JEANNE. - 1355·1383.

A'v. Dalls le champ et entre des fleurs we:n; légende:

+ ! : 1011 : BR~B~' ~ OVU.
Rov. + 1\10ne:m7\' : B2ïmn!. Croix dans un grènetis

(pl. Ill, fig-. 9).

JEANNE ET: PHILIPPE LE HARDI' 1 <i:o:IITE DE FLANDRE.

1385·138:7.

Av. l\IOne:m2ï : BR~B~nm. Dans le champ: 10'11
1-· -1 Pl~'S.

Rev. + l\Ione:m~ : Fll~nORle:. Croix pattée dans
un grènetis (pl. III, fig. 1'1).

VAriDER CHUS, pl. 1f, fig. 9.

t'est une monnaie de eonvention frappée par Jeanne,

duchesse de Brabant, avee Philippe le Hardi, eomte de

Flandre, depuis le 24 mars 158n au 15 avril 1587.

Les monnaies suivantes (pl. III, fig. 6 et 12), sont des

imitations maladroites par un faussaire de la pièce précé­

dente.
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JEANNE (SEULE). - 1392·1406.

L~rsqlle Jeanne fut dans la nécessité de renoncer à la
monnaie qu'elle frappait de convention avec Philippe le

Hardi, elle fit fabriquer des pièces en son nom seul.
La suivante appartient à cette cntégorie :

Av. + IOI1~nn~ BR~B~nrI'le:. Dans le ehnmp :
ova; au-dessus une fleur.

Rev. + l\IOnSm~ BRVXlJlJSnSI. Croix pattée dans
un grènetis (pl. III, fig. 15).

VANDER CDlJS, pl. 12, fig. t8.

ANTOINE. - 1406·1415.

Av. + ~nmI10nIVS . OX . BR~B. Écu triangu..

laire écartelé de deux lions et de deux lis.

Rev. + mone:m~ BR~B7\:nm. Croix dans un grè­

netis (pl. III, fig. 10).
VAN DER CUUS, pl. t3, fig. a.

PHILIPPE DE ST·PAUL. - 1421·1429.

Av. Dans le champ entouré d'une bordure il fleurs de lis:

lJOV.
Rev. + PI1S : OVX : BR~B~. Croix pattée dans un

grènetis (pl. III, fig. Hi).
VAN DER CUIJS, pl. tt), fig. ~.

Av. + PQS : OVX : BR~B : sm : lJIl\IB. Écu trian­
gulaire écartelé de deux lis et de deux lions. "

Rev. ~~ MOn - sm no - V. Il0V - ~nI6. Croix tra-
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"ersallt la li'gelHle ct call1ollllée ùe B - R - 7\. - B'

(pl. III, fig. 18).

Cette monnaie, dont il existe des exemplaires d'l)rgent,

. est fausse, et était probablement blanchie.

PHILIPPE LE BON. - 1430·1467'.

Av. >fi PI1S : De:I : G: DVX : BVRG ~ Z : BR7\B'.
Écusson du duc.

Rev. >fi mon - e:m~ : n - OV7\. : F - 7\. : IjOV.
Croix traversant la légende et porlant au centre l'écu

de Louvain (pl. III, fig. 22),
"ANDER CUUS, pl. 16, fig. f5.

Celte pièce existe aussi en argent; il est donc à supposer

tl'lC celle-ci cst fausse ct qu'elle fut blanchie ..

Llv. >fi PI1S: De:I : GR7\. :DVX BR7\B"E. ... mIe:: B.
Le champ blasonne des urmes du duc.

Rev. >fi mone:m7\. : nOV7\.: FU7\.: SIVlm7\.mIS.
Croix dans un grènetis (pl. III, fig. 19).

VANDER CJIlJS, pl. 16, fig. H>.

NOlis ferous remar(lucr la ~inglJlièrc légende du reYcrs :

slvitatis pOlir civita lis , mais snns indication du nom de la

ville.

Av. + PI1S gDe:I gGR7\ gDVX g BR7\B"E.naIe:.
Le ehamp blasonne des armes du duc.

Rev. >fi mone:m"E. g nOV"E. g Fa"E. g IlOV"E.nle:.
Croix pattée, inscrite dans un grènetis, et portant aH

cenlre un petit écu de Louvain (pl. III, fig. 20).
VUiDER CHUS, pl. 16, fig. 12.
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CHARLES lE T~M~RAIRE. - '1467·1477.

41v. + If~ROIlVS g D6:I g GR~ g DVX g.BG g

BR~B~ g !ilrn. Le champ blasonné des armoi­
ries du duc.

Hcv. + mons:-m~:nOV-~:F~am-!iOV~nI.

Croix coupant la légende et portant au centre un petit

écu de Louvain (pl. III, fig. 23).
VANDER CUUS, pl. t7, fig. 7.

~1ARIE DE BOURGOGN E. - 1477 ·1482.

Av. + m~RI~ ~ Del ~ G ~ DVX ~ BVRG ~ BR ~

!ilS. Dans le champ Ull grand m.
Rev. + SIm ~ no - ms: ~ DOl - Bs:nS:OI - am ~

148'1. Croix tnl\'ers~lIlt la légende (pl. III, fig. 24).
YANllER CUlJS, pl. 18, Hg. li.

YII

SElGNEUlUE DE MALINES.

Celte seigneurie appartcnait aux (hèques de Liégc, qui,

)lOlll' Iii défendre, en donnèrent l'a\'oucric aux seigneurs de

ncrlhaut. Ceux-ci s'emparèrent insensiblement de tous les

pOl.l\'oirs: cherchèrent querclle aux évèques de Liége, jus­

qU'il ee qu'enfin Thibaut de Bar fùt obligé de faire nvcc
eux lin accord par lequel illcllr céda )a moitié de la ville.

Fatigué des traeasseries continuelles que les Berthaut lui

suseitèrcnt, l'évèque vendit, par acte du ;) octobre 1355,

t01lS ses droits SUl' Malines à Louis de Male. Celui-ci en

acquit aussi i'ayouerie; de sorte ([lIC, malgré l'opposition
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des ducs de BralJunl, les eomtes de Flandre tillircnt pur

possédcr toutc la seigneurie. .i\lul'guerite, tille de Louis de

Male, la porta uux membres <.le la maison de Bourgogne,

qui l'égllèrent ell FlulJdl'e. Cesl dOlic à tort que M. Vauder

Chijs attribue à Philippe de Saint-Paul, duc de B1'3bant,

une monnuie noire qui fut frappée à Malines (1). Elle ap­

pnrtient illcontcstablemenl il Philippe le BOil, ninsi que ln
pièce suivante <.l'un type postérieur.

Av. ...te PI'6S: DEtI: GR~: DVX :BVRG: Z: BR~B,
Le chmnp hlasonllé des armoiries du duc.

Rev . ...te mONEtm~: nov~ : F~(!:rD~ mS:Ul1S:­
ulS:. Croix dnns lIIl grènclis (pl. II], fig. 21).

VIII

COMTÉ DE HAINAUT.

Comme pour le duché de Brabant, nous BOIIS COlllcnte­

l'ons de donner la descriplion des mOlllmies en indiquant

loutofois les prinees qui les firent frappcr :

GUILLAUME 1. - 1304·1337.

Av. + G : COrnES : I1~nonle:. LioB dcJJOUI il
gauche.

Rcv. + v~ua:nce:na:nSIS. Croix dans lll1 grènetis

(pl. III, fig. 2::».
CHALON, pl. 7, fig. t58.

(1) rI. 34, fig. 3bis.
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MARGUERITE D'AVENNES. - 1345·1356.

/Jv. + m~RG ... (com) I6~non. Monogrammc dans
lUI écusson losange.

Rev. ~IOl1e:m~ V~ . us:n... (ccn). Croix dans un

grènetis (pl. III, fig. 27).
CHALON, pl. 12, fig. 89.

GUILLAUME II. - 1356.1389•

..40. + GVIIdj6 COmE I62\'n. Monogramme.
Rcv. + GVluu6I1MVS aOM6S. Cl'Oix dans un grb­

nclis (pl. III, fig. 52).
CUALON, pl. Hi, fig, 115.

Av. ~} GVIlllle:lll\IVS x aOl\lE. l\Ionogramme.

Rev. + MOne:m... (a va) I1e:nce:n. Croix dans un

grènetis (pl. IIf, fig. 26).
CUALON, pl. H), fig. H4.

ALBERT DE BAVI~RE. - 1389·1404.

Av. + ~I1BS:Rm . OVX' aome:s· ~~no:Mo­
nogramme cantonné dc deux écussons losangés dc

Bavière et de deux lions.

Rcv. + mons: - m.... - .... - ~OIU~. Croix
coupant la légende, évidée au cœlll' en forme de
quart-feuille ct cantonnée de quatre trèfles, tenant,

par leurs liges au centre de la croix (pl. III, fig. 55).
CHALON, pl. 17, lig. 126.

Av. + nx : ~uBe:Rm' : aoMe:S Il'RI. l\Iono-
gramme,



- ri9-

Rev. + MOna:m'K : V7'i'Da:naa:na:nSI. Croix

dans un grènetis (pl. III, fig. 28).
CUHON, ibid., fig. 129, )égël't~ \':lf'iété.

GUILLAUME IV. -- 1404.1417.

Av. + GVIlJIJ : DX : aom : 117\'nOnIe:. Écu éCHr~

telé de Bavière et de Hainaut.

Rev. + mon - e:m : no - V'K. In. - V7'i'D6.
Grande croix traversant la légende et l'épicycloïde à

quatre lobes inscrite dans le grènetis (pl. III, fig. 2~).

CUALON, pl. 19, fig. 140.

JACQUELINE DE BAVIERE. - 1417·1433.

Av. + DVaISS'K : l'RG : aOI : !G'RnOnle:. Écu

écartelé de Bavière et de Hainaut.

/lev. + mon - e:m : no - V'E.. : In - V'li'D6.
Croix traversant la légende et l'épicycloïde à quatre

lobes inserite dans le grènetis (pl. III, fig. 30).
CHALON, pl. 19, fig. 144.

JEAN IV, DUC DE BRABANT. - 1418·1427.

Av. + IO!G : DX : BR7\'B : Z : Dlill ... (b : co) ~n :
I17\'n: !GOIJ. Dcux écus inclinés, au-dessous 1I1l

lion; le tout sur une épicycloïde à huit lobes.

Rev. + SIm no... (men) : D01\l (ini ben) a:Dla­
mVl\1. Légende intérieure: 1< MOnEm'E..: Fa'E..:
ID : V'li'lJU. Croix dans le grènetis (pl. III,
fig. ;)4).

CJLUON, pL 20, fig. W l, ral'iété.
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PHILIPPE LE BON. - 1433·1467.

Av. + PI-ZS g DVX g BVRG g corn g ~~non.

Itcli du duc.

/lev. '"' mon - e:m~ g v - ~I1ae: - ne:SIS..
Croix traversant la légcnde. (pl. III, fig. 51).

CIfALON, pl. 22, fig. 166.

CIL. PlOT.






